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ENTREPRENARIAT FÉMININ ET LES NOUVELLES TECHNOLOGIES DANS LES PME

Une conférence internationale
demain à Alger 

Mehdi Mehenni – Alger (Le
Soir) – La conférence internatio-
nale sur l’entreprenariat féminin
et les nouvelles technologies de
l’information et de la communi-
cation dans les petites et
moyennes entreprises (PME)

s’ouvrira demain, mercredi 7
décembre 2011, à 8h30, à l’hôtel
Sheraton d’Alger.  Pour Khadidja
Belhadi, présidente de
l’Association des femmes mana-
gers et entrepreneurs, organisa-
trice de l ’événement, cette
conférence internationale à
laquelle prendront part une cen-
taine de femmes chefs d’entre-
prise entre algériennes, afri-
caines et américaines, «servira
de révélateur aux différentes
dimensions de la création d’en-
treprises au féminin». 

Cet événement international
permettra également, selon tou-
jours cette dernière, de relever
des questions fondamentales
sur le développement écono-
mique dans le pays : «Quel
apport économique, quelles
motivations spécifiques, quelles
particularités éventuelles des
modèles d’entreprises au fémi-

nin ? Mais également quels obs-
tacles particuliers et, dès lors,
quelles mesures d’accompagne-
ment ou d’incitations publiques
ou privées faut-il continuer à
développer ?» 

Différentes thématiques
seront traitées à cet effet, entres
autres l’importance stratégique
de l’entreprenariat féminin en
Algérie et les nouvelles
approches proposées pour son
encouragement, la mise à
niveau des PME à travers le
développement des compé-
tences, l’amélioration de la com-
pétitivité ainsi que les opportuni-
tés d’investissement en Algérie
et le transfert technologique... 

Par ailleurs, il est à signaler
que cet événement cible aussi
des femmes porteuses de pro-
jets désirant s’engager dans une
carrière entrepreneuriales. 

Des spécialistes seront pré-
sents pour mettre à la disposi-
tion des participantes les outils
nécessaires et stratégiques pour
aller vers plus de développe-
ment, de diversification et de
rentabilité, comme pour accélé-

rer le rythme de l’entreprise en
investissant dans une croissan-
ce intelligente. Mis à part l’orga-
nisation de manifestations natio-
nales et internationales, ainsi
que l’orientation et l’accompa-
gnement des femmes porteuses
de projets, l’Association des
femmes managers et entrepre-
neurs algériennes (AME), prési-
dée par Khadidja Belhadi, contri-

bue à la formation de jeunes uni-
versitaires ou diplômées à tra-
vers des partenariats avec des
institutions internationales. 

Enfin, il est à signaler que
des partenaires de marque,
algériens et étrangers, prendront
part à cette conférence interna-
tionale qui s’achèvera ce jeudi 8
décembre 2011.

M. M.

SYNDICAT NATIONAL DES JOURNALISTES (SNJ)

Licenciement collectif et abusif
Le collectif rédactionnel du quotidien

national arabophone Al Hayat Al Arabya
a fait l’objet, samedi 3 décembre 2011,
d’un licenciement collectif abusif et com-
plètement illégal, dans le fond et dans la
forme.

L’employeur, ignorant sans doute
l’existence d’une législation du travail, de
lois et de règles en la matière, a cru pou-
voir se débarrasser de tout un collectif et
de ses revendications socioprofession-
nelles par une simple signification verba-
le. Aucune notification administrative, de
quelque nature que ce soit, n’a été adres-
sée, à aucun moment, à aucun des

membres du collectif concernés ! Saisi
par écrit par l’ensemble du collectif, l’em-
ployeur refusera en revanche d’accuser
réception et poussera le mépris jusqu’à
déchirer, par l’intermédiaire du directeur
de la publication, la correspondance de
ses employés qu’il somme de quitter les
locaux du journal pour laisser place à une
nouvelle équipe rédactionnelle ! 

Ce comportement appartenant à une
autre époque n’est malheureusement pas
un cas isolé dans la presse nationale de
nos jours. Le Syndicat national des jour-
nalistes, qui a déjà pris cette affaire en
charge, à travers son avocat Me Youcef

Dilem, chargé du volet juridique et,
notamment la saisine de l’Inspection
générale du travail, de la Caisse nationa-
le d’assurance chômage et, cela va de
soi, de la justice, assure les consœurs et
les confrères de son soutien en toutes cir-
constances. 

Le Syndicat interpelle néanmoins les
pouvoirs publics, notamment le ministre
de la  Communication ainsi que le
ministre du Travail, de la Protection
sociale et de l’emploi pour mettre fin à cet
état de non-droit qui clochardise de
manière inquiétante le secteur de la pres-
se écrite en Algérie, dont l’affaire Hayat

Al Arabya est le cas typique par excellen-
ce. 

L’impunité permanente qui couvre ce
genre d’abus doit cesser. Sans délai.      

P/ le Syndicat national des journa-
listes, le secrétaire général

Kamel Amarni 

Syndicat national des journalistes /
Agrément n°71/99 du 02 mars 1999,
Maison de la presse Tahar Djaout
Alger / Tel/fax : 00 213 21 67 36 61
Snjalgerie@yahoo.fr

Alger le 5 décembre 2011

Ce rendez-vous international auquel prendront part
une centaine de femmes chefs d’entreprise, entre algé-
riennes, africaines et américaines, s’inscrit dans une
perspective d’échange d’expériences et de développe-
ment de projets de partenariat. 

SALON DE L’AVICULTURE ET DU LAIT

Des filières stratégiques en crise
La troisième édition du Salon

international de l’aviculture et du
lait se tiendra de nouveau à
Oran, les 14 et 15 décembre
prochains, avons-nous appris
auprès des organisateurs, à
savoir l’Association interprofes-
sionnelle de l’aviculture et le
Groupe avicole Ouest. 

Dans un point de presse, les
organisateurs ont annoncé que
ce salon, qui se tiendra dans
l’enceinte du Centre des conven-
tions d’Oran, verra la participa-
tion de près de cinquante expo-
sants dont certains venant de
Chine, de France et
d’Allemagne. 

Sont ainsi attendus pour cette
manifestation professionnelle
des équipementiers pour l’éleva-
ge de poulet, des producteurs
d’aliments de volailles et des
éleveurs. Des communications
sont également prévues lors de

ce Salon avec des débats qui
devront tourner autour des  pro-
blématiques de l ’avenir des
filières avicoles et du lait, les
coûts, la déstructuration des
filières avec l’importance de l’in-
formel pour l ’aviculture, la

dépendance alimentaire et l’al-
ternative au lait de vache
comme industrie à développer. 

Mais pour les professionnels
de la f i l ière avicole, l ’enjeu
immédiat est de sortir celle-ci de
la crise qui la frappe de manière

cyclique alors que les viandes
blanches et les œufs sont consi-
dérés comme des produits de
large consommation. 

Le prix élevé du kilogramme
de poulet qui est arrivé à dépas-
ser les 300 DA est, pour nos
interlocuteurs inacceptable,
d’autant plus qu’un éleveur de
poulet vend son produit entre
120 et 160 DA le kg. 

Les participants au salon
attendent beaucoup du système
de régulation mis en place par le
gouvernement en soulignant que
la régulation doit tous se faire
aussi bien en amont qu’en aval
de la filière. 

A noter qu’en Algérie, la
consommation de viande
blanche par habitant par an est
de 8 à 12 kg, ce qui nous situe
bien loin de nos voisins maro-
cains et tunisiens. 

Fayçal M.

INAUGURATION À
BRUXELLES DE LA
«MAISON-ALGÉRIE»

Par ici Bab
D’zaer...

Les locaux de l'ex-consulat
d’Algérie à Bruxelles ont trouvé
acquéreur. I l s’agit de l’en-
semble des associations algé-
riennes établies en Belgique.

Ce cadre, agréable, convivial
et fonctionnel est mis à la dispo-
sition de «toutes celles et tous
ceux qui activent dans le mou-
vement associatif d’obédience
algérienne en Belgique». Lors
de l’inauguration, samedi der-
nier, plusieurs représentants du
tissu associatif étaient présents.
Moncef Bendjama, ambassa-
deur d’Algérie en Belgique et au
Luxembourg, a rappelé que la
mise à la disposition des locaux
de l’ex-consulat des Algériens
est «une vieille et récurrente
revendication». «Aujourd’hui,
précisera-t-il, je suis heureux de
réaliser ce rêve et je vous invite
à utiliser, à votre convenance,
cet acquis». L’ambassadeur ne
se trompe pas. Il est vrai que ce
sont les Algériens de Belgique
qui ont revendiqué un espace,
cet espace. Au plan du fonction-
nement, liberté a été accordée
aux associations de choisir les
modalités qui leur semblent
idoines pour activer et s’organi-
ser. Lors du drink qui a succédé
à la prise de parole, plusieurs
idées ont été discutées pour
l’ensemble des présents.
Rendez-vous sont pris pour
concrétiser tout cela.

A. M.
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De notre bureau de Bruxelles, 
Aziouz Mokhtari


